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Çuel recours a le grevé contre l'appelé pour les reparations,
amoellorations et autres travaux qu'il a faits

aux biens substitués ?

Llîimmeuble peut aIîppartenir' à une persouîîe et être cil possioat
d'une :îutrc

Il Comme sien1 étant emipairé suns di-oit
21 Comme usufruiticr out douziirier

Comm (:mI preleur Cil vertu d'îun bail Qî1,11h1éotiq ti
.P> Comme locatauire
.il Comme détenteur el) vertu (titille vente qui estcilsuite dissoluto

pour 1101 Ipienlt, dut prix;
6' Comme acheuteur vli-trgé (le rendire lu prolpriété lors (le 11exer-

edcc de la- faceulté dle rémiéré (le la:I paL (lut vellituri
70, Comme détcnidi2r évincé plus' ;ard
S' n Cmme to-propr-iétire par iindivis., to-:tsso(7ié, eo-luéri tiei-,

:uvn ut ou1 u'azyant Pas l'usu1fr1li1 de's parts (le ,:es Ceo-propriét:iros,
Co*.'ssociés out vo-hériticrs ;

110 A caus del ouunué (le biens entre 11p11X
100 Conmme donataire i-'apportanit plus iard cil nature
110 Comme propriétaire sous condition rézoitoire, tel le grevé

de substitution. (1)
Si ces divers posý:sesseurs ont fait des ré:ua ioîl, :éliori ions et

autres travaux pour rendre plus comîplète leuir ousuîede l'illî-

(i) 'Moifrion, Vol. :.- o.9q. -Le grevé csî it nh sntt,. c'ondition /o.
loire4 1l'1pClé >ous Condition %-s'V.k, tics I'iîs c('lnplSi dnns le fitdéi-coiiiiiiis.
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meuble, quels recours auront-ils contre ecliii à qui ils rendtrot cet
immeuble, pour les réparations, améliorations et autres travaux
qu'ils auront ainsi fauits dle leurs propres deniers ?

P>our répondre .1 cette question, il est. nécessaire d'exainier d'a-
bord la nature des réparations, améliorations et travaux qui ont été
Ihits ; ensuite, la qualité <lu j)os.sessctir par lequel ils ont été
laits (1).

le ne fer-ai, quant a préent, que l'étude de;, ra:mportsjuridiques
qui peuvent naître entre untipti l et uni grévé (le sîîbstit uition rela-
tivement, aux répmarations, amiélioraitionis et autres travail: fitits Par
ce dernier sur l'ii îeu bic substitué.

I)ES RÉPARATIONS.

Toute chose, tout édific se; détériore, soit par l'usage ou l'abus
qu'on en fait, soit simplement par l'action dut temps out l'intempérie
<les saisons. Les r'éparations sont des ouvrages qui ont pour objet
dle rémédier -m. cette détérioration, emx entretenant~ et en Conservant
les biens.

On entend donc par réparation tout, ouvrage fait àL une elmo:e
dégradée pmour oit prévenir la rineoet la remettre en état dle conti-
inter le service auquel elle était primitivement destinée.

Si, au lieu d'être simp)lement déoer-d la [os.'mtu t il

plèteineat en ruine, l'ouvrage qu'on y ferait ne serait plus uîne ]'épn-
r:ition, mais une reconstruction ; et si, lit eonstriiction étant en bont
état-, 'ouv rage n'était pa: nécessaire pour réparer des dégradations,
eC nie serait pas non plus uine réparation, niais une amélioration
atjoutée à la construction.

On distingue deux sortes de réparations:
10 les grrosses réparations.
20 les réparations d'entretien.
Cette distinction est fondée sur le plus out le moins d'étendue des

dégradations, et sur le plus out le moins de dépenses à faire pour' les
réparer.

l'a«rticle -169 du code civil porte:

(i) Dcniol. Vol. 9-No. 6S3.



<Les grosses réparations sont celles des gos muset (je., voil te.
le rétablissement des poutres et des covru e ctières, celuii des
digues et (les murs dle sioutènemeient et dle clôture aussi eni entier.
Troutes les autres réj)ariatiolns Sonit~ d'enitret icu." Ainsi lit distincttioli
est bien marquée par lit loi entre les gros ses rélparations et celles,
<Fentretieni. Tout co qutelle n'a pas qmailié grosse rép)araionm est
réparation d'*euitretieni.

ie Cad re (le cette étu(k* lie Ille permet pas de reprendre en détail
l'énumération (le la loi mijeferai objwerver qule, pour qu'il Puisse
être question (le gr< paranlidîmis, il faut, :ivatnit tout, qu'il sais
de reconstruction oui réfetioni partielle. ("est ce qui ressort des
oxpm'eSsiOIis mlêmes grosses réliaraitio??S. Un travail suiperficiel, unem
légère réparatioi. nie lpeut jamlais être quueréparation d'entretien.

lia.rtiele- -19 n'est fiait quie pour les bil.tim)enits (1), relaîtivement
1t d'auztt res objets, si la quest ion dle savoir si une réparation est grosse
ou d'en1tretieni se pose, il e.St impossible (le r:i nrateetque
paranlg.

*Telle est l'idée quie nous <levons avoi' (les réparations.
L'a-rticle 958 <lu1 code civil dlit

Quant atux réparatioiis dont le grevé est tenlu et aux répét itioni*
qu'il peuit exereet', ou1 ses héritiers, plour' les aîméiorittimis qu'il ai
Faite., les règles9 sont. les in'mnes que celle.- exposées 11:11 rapp)lort àL
l'enlîyté.ote aux-s articles 5SI. et 5,82.',

Il n'y a que l'articele 51qui :s'occuple (les réparatiotis ;il e-st
coinme :suit -

t: (\l i lub~l le quelque mlanlière qu'telle ari*ve. 'a lvét

doit rem-ettre eu bon état les biens reçuis <lu bailleuir, ainsi qute les
constructions qu'il s'était obligé dle faire, mais il n'est pas tenu de
réparer' les bâtiments qu'il a fait ériger sasy être obligé."

On doit résumer les dleux articles 958 et 581, que je viens dle ziter,
en disant que le législateur n'at voulut mettre le grevé et l'entphly-
téote stir le même pied, que quanit ù, l'obligation (le remettre les

(il On appelle ainsi tout édifice hMâi de liicrrt!, dle bois, dle marbre, etc.
mais plus5 généralemnent ce nmot s'applique -iux édifices destinés, soit à. l'habitation

dle Monime o1 (les animaux, soit -tu dléi);bî des objets dont la iona.c conservationt
xige un abiri contre les inteimpéries des saisoim
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b~iens etn bon état, et quant à la. dispense de réparer les bâtisses q%11SI
ont érigées volontairemient et sans y être tenuis.

Quant aux réparations que l'un et l'autre sont. tenus de faire
pendant leuir jouissance, notre code nie contient pas de dispositions
<qui soient applicables aui grevé eti à 'eimphyitéote réci proqutentent.
Aut contratire, (les i gles spèlialcs rgsetl'emnlpl ly téete et,.. 'autres
le grevé.

Ainsi) l'article M77 di1 code civil déclare
I 'emnil)hvytéOte. est tenu (le l'ire toutes les :lili)rltiOIlS ax

quelles il s'est obligé, ainsi que loiîtes les répauratiouîs, pcites et

Età l'article 947 dui code civil dit' Le g'revé f'it.t tou.s les aîctes
nécssiries -à la conservation des biens."

Est ce à dlire qu'il doive comme l'ernphytéote faire à ses frais
tonttes les réparations petites et grosses ?

'Ton. len référant -1 l'ancien dr-oit, résumné dans l'article 947 dut
code civil) on voit que le grevé doit prendre, sous sa propre respon-
sabilité, toutes les mesures nécessaires pour la conservation (les
biens ; cei conséquence l'aire les grosses et inulies réparations, sauf;
eni ce qui concerne les grosses rpatns îrépéter le montant de
ses illnpensies contre les app)elés, lors do l'ouivertutre (le leurs droits,
out à se faire autoriser patr justice soit 1 aliéner une partie (les biens
substitués, soit à contr'acter un emprunt dont le capital sera à la
charge dles applelés. (1)

N\ous devons done reconnaître que, suivant l'article .581, que l'ar-
ticle 958 applique aussi aui grevé, le grevé et l'enpbytéote sont tenus
lors de l'ouverture de la substitution out de la restitution dles biens
ou à la fin dui bail de rendre les biens en bont état, nmais dispensés de
J'aire des réparations aux améliorations qu'ils ont faites volontaire-
renient et sans y ê?tre tenus.

(Žulant aux ré<parations l'ai tes Pend an t leuir jouissence, I 'emph)]y-
téote, qui était teru de les faire à ses frais, n'a aucun recours à
exercer contre le propriétaire ; mais le grevé ou ses hé'ritiers pour-
ront se faire rembourser par l'appelé le coût des grosses répaîrations
qu'il aîura été obligé de faire faire de ses deniers, pour la conserva-

<i) l)crnol. Vol 22 No 56; et les autorités citées par luii. Tlucvenot d'Essaules,
:annoté par M. le ijugc MaI-tllicu, rp. 2o9, No 6S9. i:! R. L. P. 649.
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tioîî des biens. Cepend(ant, si les grosses réparations étaient dev'e-
nies néýcessai resliuite par' lo grevé <lavoir fait les rél):ratios d'eut-
tretieil, il ne poratpoint~ réelamler de l'appelé le coûît de0 me
4grosses répa rations.

De pl us, si fuite d'avoir fait faire les grosses réparationis la ruille
dui b6ieiut s'en était sulivie, lte grevé selrait tenu dles doinuîages-
intérêts: eIl vertul de l'atrticlIe 1063 C'. 0.

L3 grevé, devant, commne 1'eniplîytéote, rendre les biens est bon
état (1), il fer:i bienî en Piisauit l'inv~entaire, 'à liii prescrit p:ir l':ur-
tiele 9-1G C. C., dle faire fitire un état des lieux.

Cot. daft dlevra être fait avec, beaucoup de Soin, afin de pouvoir
elxonér'er autant que p)ossible le grevé des graves î'esponisabà li tés qui

D}:S AMÉýLrAoRAT[ONS

Si. comme nouîs v'enou5 (le le voir, l'eunphytéote et le grevé de
(le substit utioni ne sont, pas traité:s le la même :uhmiêî'e quant aux
grrosses réparations fatites par eu,. dans le tours de leurjo1uissaIlc,
pour11 ec qui est (les amné lio ra tions faites par eux volontaziremetnt et
sans y ître temis, les mêmes règles leur sont applicables (2).

Par' amélioûretion on entend généra:lemlent les travaux et dépecnseS
qui augmentent la valeur dIli f'onds sur1 lequel ils sont falits. Ces
zinéliorationis peuvenit coxisister en ouivragies nIouIVeaux qui ne se
lient paîs à (les ouvr'îages préexistaînts, [cls dles plantations, des cons-
truc(tiotis sur mn sol lits, sur unt Terrain vag-ue.

Les tîa:îx]euvelit Se lier à (les ouvrages déjà existanlts. Ce
sont par ex-emple, des plantaitions, d'arbres qui ont été faîites jIur le
p0osCsessel*, Cat ieinpll:ucnienit d'arbres qui mnquent dans uit bois
ou dans mnie avene ; out Pncore 'etun bâtimenut commnencé que le
possesseur ' a achevé d'îîne manière convenable et intelligenjte.

Les trava-ux peu.ivenit consister' dans la rccoîîstruction d'un bâti-
muent incendié oui tombé en ruiines par vétusté.

Le possesseur peuit aîvoir desséché un iuttraitz, dé'frichIé (le- terrep,
ecusé des fossés ou fait fiiie des p-intîu',es. ou posée des papiers

(u) C. C, SI ; 95S.
(2) C. C. 95S ei 5S2.
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ais les :îpar*iîen n i î:isoîi. oit exécuité tot aiutr-e t r:ivail
.*enîIblatble d'In il îorai-t lon i lité rîcu re.

(tullcrl)$e i() le grevé ou1 ses hérmteri imurr1oîit-ils exercer
ou)Stre )01 pores diverses :111îéliora-tîolis ?

FY:ulîrês 1*anctielî dr1oit. est vi_,.ruetuî lors (le la milis0 cin force de
ilotro tode. le ler- aloît 18f(;, le,; Lill-lior.ilioi.4 out implleliýes filites.

j:îi- le gr'evé étaîtiet divi!sées en trois agris
A (lgîr es grosses iliupelnses qui lie sonît pa.-S (le s.ilille entre-

tien. dit, .Ptli('r (1). elles sont out ne.s.siiirCs, out sinif1lelliCit, utiles,
Les lie: ~ ue sont eles qui sonut poipesblsvur la coll-

scrvaiu1 oit l'ex floi tation dle laî chose. commle (le r-econistruire une
r.îeune bergerie dants uise métairie, <le rétaiblir la couivertuire

blUilie înwuson, dle fiture uise digtue pour* cnpcclier la rivière dmpr
ter la terre.

1ý lies titilces sont celles qu'ou pol':Iit, se disiinser (le fitire. malis
Ijîli reiffleîît. 1)1114 )rceitx I1lcritage suir lequel elles sonut flites,

ivillne 'I'N 1 îlaîiter ln boi.s. d'y comstrîtire uitn moulin, un coloîui-
bier. etc.

Les ,:ttaie oîît colles qui tendentà F-li.grénient et à Forîîle-
lnenît dle UIiér-itage,(- Sur lequel elles sonît $-te.:lts les rendrec d'n

~îsgrand pîix. coinie les glaces. ies pariquiets3, les p)einitures, donit

JI1 y a1 <leS imupenses qui sont purement voltipttu:tiîe,, mi utiles
'Suivant les, lieux oit elles sont hute .i:u exeiple. c:ellescidsu

rp réelesquelles sonit laites à la camp.tgne. danîs lin clîàteaiî,

sýont. piremielt volupuawc ; cr le.t D'11cileltllt1.! le prix de
.t. terre ; muais si elles élatiemî te, d:ins une maiisont (leais elles
belmient. litiles Cil eu qu'elles; serviraient à all-enelter, le loyer (le la

inus1.et la paudruenrI conséquenit, x£Vunl plus grand prix.
On dtoit. tenir compte au grevé dle tott ce qu'il lui ei a1 coûté

]jouir les imupenses léebuepuv que ce soit, ou la vétusté qui
L:, nil occsioninées, ou -mi cas fortuit, et 11on pas le défaut d'entre-

lienx (lotit il est 1'eSl)oIliSble, l)ourvil aussi quýi line liil ait coûlté
que, ce qu'il en aurait coûté -à t'iut autre s:ttge administrateur ; car

3i. faille (le se consulter, il a pa-.yé aux ouvriers beaucoup plus qu'til

11) 'odicrIXaivol. S, P. 50:) ci 501, NOs. 137 c- 13S.
~u pur'emenut coh)lpîua ires.
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ne0 leur était dû,i il dtoit ;;etl porter la pee(lde ce qu'il a pay'é de;
trop) par safu îite.

.( Aui res;te, oit (toit lut tenir compilte (le tout ce qu'il oit ft(it

Pour des inmpenses niétessaires, quand même elles nî'auraient pae.
<duré, et auiraient été détrulites par vas fortuit. arexelînpke s'il a
reconstruit àt neuf unse grange quli. depuis, ait été brûlée par le rets
du ciel, on nie lais.sera pas Lie lui tenir Compte de ce qu'il lui cut a
eoûté pîour ctte revouist ruietioîî.

Il Ens cla, les iiiipeises nécess:îîre-s diffèrent des inpeisetileýs
tar (l'éar es i mpenses uitile.s, le grevé nie pieut p)as_ dlibai&ner
qu'on lui tienner compite inidéfii uîîenit dle tout ce qu'il luie zcii a (ý
mais seuilemienit .-;Is Col Ot cnîrr-etiee de ce que léritange. su r Itlit(
elles ont été falites, se trouve être de plus grand prix, par rapport
aux dites impllellses, au temps)- de la SubIstitutioll.

SA'gaddeS volupjtuajire.s, Conîtue(- elles uî'auîgîueate1t J'm le
prix de l'héritage sur11 lequel elles ont été fitites, le grevé ne peut
pas demander que le su1bstituté lui ml tienne comlpte ; mlais.. il doit,
ètre, p)ermii.-is grevé d'enlever, àu ses frai:, ce qui put s'enlever, t:s.
rétablissanît les choses dans leuir premier état."

Suivant .Potluier. ont vient de le con1stater, le grevé de substif utiami
devait être remboursé intégralement (l pes s néce.ssiiire.s
avait fitites, quand même elles n'auraîient pais duiré et auraient ýti
détrulites Par Cals fortuit.

Quant aux iiunpetises uiele gre ie pouvait ]la dIet.hlr
qu'on lui eii tienne complte pour tout ce qui lui Cil av:îitteoîté %La!£
seulemaent jusqu'à concuirrence de la plus valute donnée à 'îaî~
paîr ces imnpenses.

QŽuant aux roluptuaires, il n'en était pas tenu coin jtau. gitçs
Telles étaienit lesï r lde ':ncndroit pour les, i aucue

améliorations faîites par. le grevé.
NL\otre Code civil aî-t-il chlangé ces rge ?
Jeo le crois. En lisant et Combinant les articles 1)583 5 8 .~ C, -or

d1oit, il Ile semble, arriver .1 la conclusion que notre code a mîoditié
cuonsidérablemecnt notre ancien dr-oit.

Lisons:
L'article 95S dit: Quant aux réparations 'ont le grevé e>t tcai&

et aux répétitions qu'il peuit exercer, ou ses hiérit*irs, pour' les am
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ln.a tions (I li'il ai t'if es, lt-s rèlgles soIt les 1. ni eIIC il 't el!2 expoý.

a rt.1 V -.1 l'otlnl)ltvtéote aux ar-tieles 56 I et 8.
LirLiele 582 : un - auix amIlél]iora tions filotes par le j)i'eneuir

ToIi)tli emeît.et tziît Y être tenui le bailleur peuit, â son chioix, les
.retenir- en payant Ce qu'elles ont Coûtté ou1 leulr Valeur actulelle, ou
bien à~îetr l l'elinphytdote de0 les enlever à seS fas si elles

3puvUît l'êtce IV.e aVaInt.lge polir Ilui et .snS détén-or-erle ;Sol ; auix
.t.îs cl ieelles res.ýtenit sans indemnité au1 bailleur, quli pett

.7éunsflorex I'ciifl)ytéOte .1 le.s enlever Coniformnlélinen 1t aulx
dispositions (le l'article 41V."

lj'arth-le 98assimile le gr-evé (le suibstituitioni àlepltoo
mmalit au11x a til o nations filites par te dernier v'olontairenment et çans

y W'e tenu.
L'article 582 Considère Femplîytéote comme ui po~ssessetuîr de

]ililuv.t:se foi qutant auix aimél iorat ions 1hite-S par Ilui volontairement
et sans v% être tenu. En elliMt, l'article (lit du o civil est lat Copîq
-ex:cte dui dernier paragraphe de l'article 417 duIl code civil, s'appli-
q1uaunt au i poss e 1 mlauvaise f'oi (1).

Aux ternmes (le l'article ;182, c n'est quaýt l'égardl des impenses et
:tînéliora.tioi-.s que le grv t (le substitution aurait faites v;olont aire-
mt~mt et sans y être obligé qu'il serait trauité comme unt propriétaire
de ma:uvaise foi et non -1 l'égard des imnpenses et améliorations

c'est ce(leporte le paragraphe 2 (le l'article -11 ï dut code civil.
ij'ani(:cii droit et notre code civil reconnaissent donc ' é<.leit

ma revé (le substitution le dîroit. d'être remibouirsé (les impenses ut
UnéliOl'aiS écessaIires qul'il auira faites mêmîe si elles n'existent

ils.
Le grevé devra donc être prudent et se rappeler qui'eni dehiors des

iltipnses et améliorations nécessaires et indispensables a lit conse'rva-
ou ài l'exploitat ion (le la chose, il 'etqui'uni possesseur précaire

ýtque les tr:uvaux qui'il faits poiirront, -à l'ouverture de la, suibstitii-

(t) ix p)ossesseir (le cuauvaibc foi est celui oui possède sans titre, celui qui, inter-
frogé sur la causc (le sa possession, rép)ondra pos.il/Co quii atlossidceo, Out celuii qui îpos-
exle en vertu d'un titre tiont il conn-ait les vices. Býe.aud(ry-L-acainnric-.s bi«cps
-NO. 327.
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lioTi, devenir la propriété (le l'aîppelé, ont être enlevé' paîr lui, gLé
131jvant, la volonté dle l'appelé.

Pouir ces impenses et améliorations qui n'étaienît pas ncsars
qu'il a faites voiwntairemcut et sans y être lemu, il sera vonsidéré
commC lin posses.seuri de mauvaise floi et traité comme tel (I j. La.
loi autorise dans (.0 cas l'appehé à chloisir entre deux paîrtis

-fes retenir cil payant ce qu'elles Ont coûtées oit leuri valeur

Ott bien permettre ait grevé <le les enlever .1 se,, ris i elles
peuvent lêtre avec avnaepotir lui et sans- détériorer le-sol (2).

Aux cas onrîr, 't--resi ces impenses et, ilmlél iora.tiolt-.
ne peuvent être enllevées avec av:înta±re polir le grevé CI, Sansdé.
riorer le sol, elle-; restent sans ind<emnnité à l'appelé.

N\é:tuînoînis l'appelé lpeut, (laats toits les vas. forcer le grevé àb
enllever' es imlpenises et amiéliorationis qu''il aî faites volontairemient
et Sanis y être tenui CIt qui ln'étient pas néesîrset îu~pnah
-1 la conservaI ion et -1 l'cxcptoitatîoni de la ethose.

voilà, la position dans laquelle se mlet le g-revé relativement à vex
dernières imnpenses et aménliorai ions.

Il est aini livré il la (lizùrèticJn ect à la mercri (leapeé et. il pet
111rriver (Iue celuii-ci abuiserit de cette position polir s'enrielhir .111£
dépenls dii gcrevé.

D'unl antre côté, il p)ourralit être souvent. très onéreux paîî)ir Vap-
pelé d*être obli.gé de conserver et par conséquent (le paîyer dles tra-
v'aux qu'il n'aurait pats faits. ju*il n'aurait pas v'otîli, ni pu. flire.c

Quoiqu'il en soit, et quelque dure1. que soit la1 posit ion faite .11
grrevé par l'artiele 5S.2 du code civil, nos eoditic:îteuirs ont pen.44
qu'il étaiit plus équitable dle laisser le grevé à la nierc(i <te l'appelé
qule ce dernîier ià la merci dul grevé qui s'est mnis volota irecntit t, lui-
même, dans la1 position oà il se troulve".

(1) Sur 1a-1~r dont le 11',C.seot (le mauvaise foi dloi t re iraité <liant nil%
umî1éliorations non nécesiaires qu'il a faitesi vo>ir /.)oi G'i C'antdien par 1'. -11 Nii-
gimault. Vol. 2, 1). 49S et suiv.

(2) oui les, Ibàilielit!:. Di-oit Cil caigui, Vol. 2, 1p. 300.
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ATSSIGNES EN L'ABSEN\CEý DU NOTAIRE

lei nota~ire peut-il recevoir un tete qui ni'a p été Signé par les
Jecuieex~, en sax pésencee. et lui donner le~ c:îrattêrc oe:xuttliceniieité ?

1x~ chlose se p)ratique tous les jour.s. Sous prétexte (Ile l0on coin-
Jtit lz sig'nature dles p:îrties, V«oi n'aî auteunt scrupule (le recevoir

,Ura îi anisgé Quelquefoîis. ]'on croit se conforier1 hXli, loi Cii
~nwxvaît actu~x lparties pour* le signer cix présec d'uîli autre

notaire qui n'y intervienit qule coilie imiple, témini.
lu Trihlé$ite pais à. déclarer quiiun tel acte îîa 1uclmil c:îr:w(tý*re daim1-

11=ntitité. qu'il petit être détimré nul 'ul. illscrîilion cen faux et que
It I>irntiqm& (lott je v.ienxs dle prler es;tfxiias et contraire à la~
Di- P>our prouver mon :se'ii.il une, suftira de titer quelques

&~t~d nos bois.l*0j)illioii dle quatre zitue tevi-quelle est la
.kniîxprudecc sur ce poinit.

L1,rticlu .36.9à îd(es staututs refondus (~îedu o:rit)se lit
*tOrn!ltie suit

"Lies actes notarié., sont ceux qui sont paruu titiu ou pa (les
mbta.ires, publics. 1 Is sont aoxié~:utlhentiques et font paur eux-

]fldi>elive dle leur- contenui, et l".i emx justice."

Puslarticle I208 du code tivia ( Viti. c7. 3.1, s. 1 ) dit -'qu'un
ýAte lotarié rit uu lvant uin notaire est authlentique &sil --,st signié
]ýUr tý)niteS les pairties.,

Qne faut-il pîour qu'un acte soit censé rcfiii paur unt ii't.ire ? Il
3ft. dit l'oîrbe ueL:xxgelieî'. que le uxottire swit préscitt lor.i-
."'il r4 lit aux parties st igné p>ar <'is"etz (D>e la i-rtive
Xo. 372)

'-' 1>s les actes <lui constituent les; tônveixtione. le rôle dut notaire
se l!>rnet à. velui d"uni témoin qui r:upparte ce luicpsedvn ;U

les Lits qu'il ;itceouplit lui-mêmîxe sont pu lioiiilrein.:. Il déclire que
les lurties oîtiutix" se sont ])réscîitCc devanit liii et ont fait

'llset telles dispositions, il nmenîtionnîe lai iceture qulil dlnne de
r:xcte, la :ign:xture <les pa-rties, la siennue, puis il date lacte. Tou.4
«-- faits ziolt prouvés jusqu>"â inscription en ft.-,-'* (1I!.1, ILaîîrclt,
-No n)

'Hn Mtat.-nt, des faits dont il n'a p:xs clu lino cominiince ~s>
erlei i dléclatrant que les li.irt:cs se s'xp~~x'sdevant lui lu.rd
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qu'tien fait cela n'est pas vrai, enl attestantd des signîtu&s qu'il li'a.
pas:il uapsr le liotalirc s(Prt (le son rale. fitL (le fausses déclatra-

tin, et eii conîséquence son atte lie peut litire Ih)i cn justice_
LaL signature decs parties nie peut être :iîîîpesée su i:m t7 rx

.ïorMescc dul nèti;re, eîr oit ao ttestaîtioni cle la védrité (le cC.
signatres, qui rend 1jacte :itiihetntiquie ; or, voinuîu.'îit pouîîraat'il.

sa..ns coiilmettre un f'aux. attester ce 1.1it :51il n'ét.lit pas rý("C)idltctt
Présent ?'(Loret,.'I~éiiîents 'le 1:1 Scienee noitariale, vol- 1, p-. iý

I.: sig:tire dlu uiot.ire ai pour lut du ertifier et davu~i
quer toutes lesatrs Le notaire ne 1)"uIt d;l1 aIîltiqIller quei ve
qu'il constate ill:adde villaî'4îîes, vo Af-te 'No<a:îu iv. *,*!

D)'après l'mtil lu~ es stattuts refondus. l'act(te ntaîrié doit être
lut soit par' ie notaire ou par unîe autre p)erz-onne enci cuvec

notaire ; coelini-ci doit dlotic nentioumner le fait ititériel de la lecture,
<le l'acte aux parîties. et il lie peut vertitier que la~ lecture a été fa.ite,
s'il n'en a été le téiiioiii. S'i le fiait, rcest illie 1iisse :.18itrinat ini ýu-iù
saute pour fhurc <1:Mtrcr l'aIcte famux. Or. dail's presque toits le-, cil
où l'acte est si-né en labseiice du notaire. la lecture tc.l c:lui»
lite un ii o1 bene

La: loi exige certaines flrnltspour les acesùs ntaires, et
l'article ]207 (lu code civil exige p)niîî'l'atemtei du C't

Pl'fitier public qui le retoit se confor'me aux firîulités voutile par
la loi. Peaut-il cil i nlullre que l'inobserv'ationî de ut'iuupo'tirç laquelle
(le ces fornialités eîtraiuîe la nullit é de eéiu oniiii documrent.
-îtl cuîtiq le ? Il serait absurde cil: lesouteuir. Troute.- cîsfraies
nt'ont pis la iiiéumie iiiioi'tznce. Par exeupi", un lie lxpt'tr.titw«ni-
parer l'aibszeîîe d"mudiczauuon du lieu d':ît"l&.ire:: dui notztirr n'e l'ait-

sence dua notaire à la signlature de l'cepar 'Ies paurties"(Iaz'ir
D)e lat preuvie. 'No. .374).

L'on pieut, don" eniielure de tout ce qui lir,ýc7de que l'abseiie dçes
ýnota-iresï -1 la 5uignatmîrc (le$ I):i'tes "intitueC 11in vic dle foruîo .silU.-
sari. pour' estratiier la nullité de l'tt' :mut.lientiqme.

.Nos tribunaux ont dléjàt sanctionné cette itctriýrý.t.ation. Letconi-
d'Appel s'est pronoîîcCe sur les faits. sulivantzi dans la causqe de .=

Copgnie d sîmaeeMutuelle contre le feu d*s comtés <le lrt-
mousi, émnscoataet Reunou mzska et The Cedar Sîingle Co.," le

G muai 1,892 (1 R. 0., C. B. P., p. 5519 .



- 12-

l',intiîîrée tenait àm bail uin nwliiî -;it1iý -. * l:neîiski. P>endanit laL
durý-e -. ii ba:il. e.e mnoulin llit ieendiý3 ;îrspurîiee ueîît
l:i Cromp:igîie disr:nepayva aux j îstî~ le mîontanît dle la
poliee qu'elle aivait prise Sur (7e mnoulinî. et obtint d"eîx Une ib-
getion de leurs dr-oits eonitre le locaitaîire à, raisoni de l'iiiceiiie (lit
iîîoîli;î. ('ette suibrog:tivi fit reçuie pair uni iiot-tiie, (le fhnîsi

ina:is elle aîvait été~ elivovée à (,uiébee. oit le p roîpriétire l:avaiît
ennYc r 1":îl>seii(e du nîotaîire. Euk vertu de cette uboriî.h

voipiui 1.issît-ir:iîee intent uinile .iction piolir* rei.COie.*. (1i lora-
taire !e mntanît iluvé. Le JImvat:ire s*iistrivit est fus lsn 1.1 l

î<îbr~:î1e;î î'~i: i pu authentiqjue. p:îice (Ile le.; P:îiives sIguulu-
taîrcS l'avaient, conitrauirceent -à F..éîolic< Cle -'ît.s±ncà Quîébec,
et. liors de larsee. dii nuotaîire. La c7our d'A ppel muaintinut tettuî
dléfense et '1écl:ir fiu;x V:rc(te eni question.

J'iraiî plu,- loin:
Il est (ull qe le ntiu est r'eýq'jîmn:le de hi nullité 'le-s :ietee

qil 1:lSse lorsque cetl ncîiullité~ proîvienut diîun défunlt die fa'rine. Jiu
ziut:îire doîit, co:în:itre hi forime des nctes ; sein ignuirauuce sOî~ce

rprt n peut F'exeuser. ( l)npiis v. .Wereittord. 31 îuî:rn 1-iv!.
ZOJ L. V'. .1. p. ;') Si un :ete est, :înîuulié p:iree clii*ïl eonitient,

UXlie fauusse énne;t~n.il v zi eeriziiiernient l i un tlhu-.iit. de lurinie.
qui peut donnuer lieu âcià ! en respon>usabilité toîuîre ;oii auteur
ct le renidre rsèna'edes donngsrésiultant (le ctte nîillt é.

Il est luic e le omrnr.quels reul:l éatexpeuvent
avoiîr île.s ;ic;ezzsigiiés ainsi, et pour les partie., ci pour le notaiire.

.l'aitiirerai Fatiteniion dle me ourssui, iue alitre1. cn un
ce beil 'rr.uve qule pleut avoir un tv' arte. Avantî fle pralîqiier. le

iol:*Iire ]u'èîe le ser-inent Fflc.et;idrpromet -oî e i en
41c rem1plir tidMlîeîît les deors li ucargre. E.l iîît ue l'aussft
li:elrai iiiî dans un aucte. esi riecevan n cle q u'il n'a. pas v;-.îî:r

le îîtiire iie pil a41 ~s su -eiiiesit d'o)liie ? .Je le trais.

J'aii entendu dlire juîelqîei.,i - tel arze est --i peu qucur:n '1e
je puits M.enî le luire signer lions fle m iu: r&selîce. Il tie peut ein résiil-
ter nur.iiui ieo~-nct ' r.so;îueunieu est faux. Tout esti inupor-

1tunt lt-ir.qiuil flegt 1 la t'urie 'le.- :ietes oit deï ilevoii's 'l'uuîi ofitier
pulii. Unî iîot:uirc né. duit jamuais 'eperà faire aîi-auler se.z ;rtes

qîiclqii"ils 21iîcnlt. Il fini èt: e scrutpileuix d;as uvunpiscne du.
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ses devoirs. La lfd atta..IîC un c:îraetère p:irtieulier à Jate'ii no-
taîire, Imais. eii retour, elle exige dle li la1 iluls g:nesincérité danîs

secs déel:îratiois. et elle hul interdit tolite 1*.ulsse ci0iWiatio>f.

L.-1>. Sîîu'N,
Qîîiébee, 2iq août 1S.

'I'MONSAUX ACT1ESN(T IE

(iDu rrola,<zte!ir)
Depuiis 25 ans.j:îti fiut beYeu 'l~ie..ai en aiste Soixani-

taimie d'acites qui nie co.ntentîent. Cai sont ;e conitr-ts de vente. des
(7essions:, des daîtions en payement, de--; nisees de's tlrectiens.;
hvypotlîdieis, dles tr-ansports, desobligrations et -iutres.i(7tes imnpor-
taînts. flans un gm-simd îw'inbre (le tes acte-s, qulqesues de par

tics lie S:îvaitent pas Dinr.ans ces mêmnes tîcetes il V il quelque-
fois de.. témoins qui intrviennent et qui zi!.rnent. 3banis d*aultre.s
:uetes le notai re a sieul sim1ve les pa~rtie:; sacîrant signier- et quaînt

tuxiutres 1-' dies il s'est contenté de mentionner leiur déclarat ion

qui'elleýs ne savaienmt pas signer. Oit mlle (lit que pendant un templs il
fifflaiit des témoins pur la v-alidit 'des actes notariés et que pendant

un I tellmps les lois on1t perfinis de s'npse.eConnaissanlt pa:s CeS lois
,et ie sachmant pas, pair eosqetsunombre de ines ac-tes, il % ein
zî qui z:on-t nuls Comnme :îctes iotariés, je vous prie de répondre àu la

quiiIon suivante q1'i înte.st sugrepar un huomme inistruiit.
Quels sýont 1 depuiis la (lnmgito iti Codle civil, lezate not1--
m-é qi pour leur validité. dIiioiet em'ss6in( ntvoir été A-ilmés

devant des téminis ? Y otre 1-4pIIne dans le Prpzp-rsr til
luiu ~-n nombre de 1)ennes qlui se trou enit (laits unle posito

idenitiqule àu la nmienne.

l' EPp~ la ien cii iur du Cade vivil, e*est-a-di-e
depuis le 1cr août V,66, la lgJaiî,C-oncrnant les ace-s motI-:és
duans lesquels une partie lie si';t pas (pl ne0 lietLI pas Agiter. a été

Illtdifii4 deux îs
L. Eni vertu de 1itd-10s dlu Code Civil. lorýsquet- l'une des pa1r-

tics. û un acte nostarié lie sa.v.lit Pas inroit etait inczapabIlle do
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sgner' pour quelque cauise que c soit, cet acte.. pour* être valide
(-1?W<'f il le é devait être riI. par deux notaires un par ui

notaire en présente d'unî témoiin qui devait le signier avc le notaire.
" Ls tmois,"ditcetarticle, - doivenit êtres mâ~les: -lgitaî

moins 21 :îîi, sains d'esprits,' n'être parents 1*lttlucun despate
j.qaudegré dle cusngriin inlusivenient, Ili intéressés dans

l'acte. ni morts c-ivilemlenit. Ili répuités inaen i loi. Les aiîîlis
pieuvent servir (le témoins aux actes notariés'

IlT. lartiele l208 a été (:i vigueur juqX apougation (lu1

;taitut dle (ulde X7.5,:3!m Victoria. chapitre ;3, ilititulé : -Acte
IPour amender et rerondre lez, dilf*l-renîs. :mtes concernlant le Ilota1-

riat- cil cette province." Cet tete a :throgé l'article 1208 du C'ode
civil. Le deuxièei:liné.t de la sýection 53 dce cet acete se lit commie
bilit :

"?'oIIobStaIlt les dispositions dul second paragraphe (le l'article
120S <lu1 ('ode civil, la présence et, la sgtued'un ,seond( notauire
OU, d"lin témoin, quand les parti*ï à 1.Iacte nie savent pas; signer, ne
seront pas requises 1)011V compléter et reindre authentique unt acte

*devant uni notaire, sauif pour les tsaet.
Cet alinéa foi-mle, safquelqules. légères variantes. V;mirticle .1S du1

code duNo1 rit ,S8> 413 Y ictorma, chapitrc :-j'2. sanctionné le 30
mar ~S3 e viue rleJour de sa sanction.

Cet article dut Code du Notariat est reproduit mot à mot dans
Va-rtcle 36G32 des *Statlits IliUfl'nds d(lbe sauir cette valanite.
em»t dez,1,s' s;qnvtr auli lieu (le il#- sa~r't pas .S<qncr.

L':îrticle ii8OG des mêmes 'Staituts- lefnnidus simplifie l'article
3:5i2. Le. voiti

580)6. L'article 1203 doit se ;ire connuie suit:
1208. Saflstestaments, un acte notarié reçu devant un seul

"notaiire est athlentiqute.*"
]ILi Enifin, le Statut (le Qtuébec de lS"13. 56~ Victorim, chapitre 3'9.

ai imposé de iiouivoan aux notaires l'obligation d"avoir unt témoin
pour lotur aîctes lorsque quelqu'une des pairties eit incapaible de
signer. .Je reproduis le prenîinier (rile dec statiitvui son inîpor.-

« T L'article ]20S du C'ode tivil, tel que contenu dansl': rticle
5,8i06 dles staituts 3Rcfonidus. est remlplaté pax' le.ïsuivant:



.1208. 'Un wîtc not:arié rei;n devaînt tin notaire est attentiquo
S'il est signé par toutes les paîrties.

-Si les parties out l'une d'elles sont inle:pables dle Signet , il est
né:esýsaire, pour que l':icte-suit authentique, que le coiîscntemcint,
donné 1 l'acte, pouir chaque partie qui ne sait u ne petiic
soit reçu cil la xrý-Se11îe dîîun témoini qui signle.

,Le-s témoin'; p)euv~ent être dle l'un ou dle lautre sexe et doivent
être fés d'ai moins vgttunalis. Sains d'esprit, n'être pas inté-
ressés daîns !*acat. lai être mort-s civilemnent, ni réputés infiaincs cit
loi. les «Iubins et les ii,nes sous puissance dle ma:ri (excepté
celles (les notai res reeev:înt l'.tcte.) p)euvevnt servir dle témoins aux
actes nlotarlié-s.

('et article est stjet aux (lis posi tionS, contenues dans l'aîrticle qui
"suit et .1 celles qui ont rapport aux testaments. Il nie s'applique
pas aux cas mentionnés cin l'article 293SO. oit titi seul notair e

suiflit."
Dl'après ce qui pr1écède vous ])oiîvCY constater quels sont ceux (le

v'os actes notariés quii sont auîthentiques et quels sont ceux qui neC
le Sont pa:s. Je vais résuiier 11na r'éponse aflin (le la rendr'e r1u.
<'laire s'il est possible.

Les aetes notaîriés dans lesquels une dles pai'-ti"s: nec savaut paus si-
gnrpour quelque c:uuse que c soit, Sont athlentiques s'ils Ont été

faits :
1'0 .Par un notaire cn i e cUittu autre notaire oit ci on er

d'uni témoin dutrant la première 1)ériode mientionntée pilus haîut, c'est-
à-dire dti Ici- août 1861; itclsiemm t 2.3 décembre JISÎ;7 aussi
i ncl usivement.

21 Pair un seuil notaire. sastémoin) s'*ils Onlt été falits pendant la%
deuxièmne pério)de. et-dredepuis le 2-4 déceînbie 187.5 inclusive-
ment :îuî 27 avril V;93 miussi incelusivement.

30 ar un notaire. cil préselîce d'un témoin s'ils ont été f;is e
puis le 28 avril 1893 inclusivemnt.

Le code dti 'Notariait e.st devenu ci viguieur le 3<) mars Vq-u, jouir
<le sa .sanctionu. Quaînt aut Statut .ii ictoriai, chapitre 39, qui -L
établi le nouveau inodmi de p)rocéd<er, il a été ýsanctionnié le 27 février
IS933 ,nalis auîc'ue date n'a été spécialement fixée dans l'acte pour
,sont entrée cn vigueur. Il e.st toiinl:é s"ns- l'opération (le l'article
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dles Statt.s Pfleindus dle Qîîébee et il liest. en conséquenc, devenu
exécutoire que le Soixaintième jour aprè-s celui de sa sancetion,. c'est-
à-dire le 2,S avril JtS93.

.Si nous en jgen par les nombreuses lettres d:îdllîésion que nous
Trecvoils depuis un1 m1ois dle la part, (le nos eonfrères les plus inair-

<îuants dlans la professi<n, le besoin duniie Jct:u dit 3'Yi4ariat se fai-
sait depuis longtemps sentir, et 1la publication en était ardemment
désirée. -Nous nec pouv~ons pas publier -es centinies de lettres trop
élogrieuses, mais que nos cnressoient (su ls e notre vive
reconnaissance et de notre entier dévouement.

Un gan nombre nous avaient dé4jàt transmnis leur aibonnement.
N--ouis les eni remercions. Les circonstances veuîlent que nous leur en
JT.s.sionis la remlise, c'est. .1 quoi nous; procéc.rons dlès maintenant.

Dans ces lettres d'adhésion, ce qui nions- :i plua surtout, c'et.l:
1promies3se que plusieurs nous ont faite dle. donner une collaboration
active à. laL P.'vllc.

Nous comlptonis sur les sages Conseils <le Ceux qui nous ont pré-
cédé dans htveet qui ont Plus d'expérience que nious, nous collail)-
loois iussi sur le travail et l'appui <le ceux qui ont fait une étudfe,
spéciale du dIroit out qui, par leur large clIientèle, onltacquis des
con naissanilces pratiques (le La science niotairiale.

Axc le Concours de touts, lat Revuie est certaine <le réussir dans
l'oeuvre qu'elle a entreprise. Il se trouve qute, par des i;cntne
particul ières, nous sommes appelé ù, en prendre la direction. Nu
avons accepté la titchc, mais c'est ;, la condition (le pouvoi' compter
sur l'alide sympathique de. la profession.

La matière dul présent niuméro. devant être toute ])reparée pour'
le 1.5 septembre, il nous a é'té i(osile d<onner (lès maintenant
le comipte-rendît complet des; délibérations de. la dernière session
ainnuelle de la Chambre. Ceci sera fait dans le prochain fatscicule
<Ilu(ctobre. Il vaut mieux, consou, publier le compte-rendu
unl entier, ave les rapports dul trésorier' et dles différent-- comités,
itquiu cela repréSente un travail coîmi.dl:rzble.



LE TABHLEAU IEs> NOTlAjj>j-Es

Le tlau(le ls-3 quii cOn tel ait l:1 liste et) mplè te de0 tous les greffes
(les notaires déposés dans les :rlicdscorsujieesde la pro-
vir e parxt les noms dle touts les notaires al ors cil exerùice,étaît ilneie
inovaion imuportanute sur* l'Seuvrec C(iuinencuice en1 18- (7;,et Soli itilité

<levait se faire sentir d:nîeui année.

Dèês 1787, le g-Iouverniemienit de la colonie moait nt ré anixieux
(le onserver les alieiennes archlives faaic.Lu 2-1 décembre de

ctte aninée, il futt nommé un cmité pour ,i'eniqtuéir de Fétat. et
condition les anlecins re-ristres dle la1 province, dans qunel endroit ils
étauient déposés, de0 la nature et. du contenu les (lifIér-entsî livres,
(le I*eslace de temps que ehaque v'olune renfermait.

lie comité pour le ditr . l Qébee composé de M T>îilîi
(jbae <l éry et lrnt it .Ipl)ut le. 17 «j 11.11.- 1 îf)(> et sluug±réi'a

qune les per-sonines fuissent nommées pour dresse!r des listes <le tous
les papiers contenus dlans les reg.-istres :uneiens aver une réi'ýreite
auux p.-ges et auv livres out ils étaient enre.rist rés.

L.e comité nommé pour exain le r létat et la couldi t ion ( des aici ens
(eisrelit disîtriet dle Montréal q:I.sellll:t sons la1 (r*ilec le

M. Picoté <le ]ellestre et fit rapport à lord IDarclie-ster le 1n toveî-i-
lire 1790. Dans le, district. <le .rilvre. (lès le 12 janvierl7 .
le notaire .1cniapit 3.tiea.i sur l'ordre (lu -ouverim~ur

lIadiuiudavait fit. rapport, sur l'état des registreýs et. notariats
dîpoeés <ls son bureau de greflier.

les travaux dece trois tomiités, furent imprimés Cil 17î91 ehie'.
-àne eisn Quiébee, en i un volumîe dle. -19 pages portant le

t.extc nglais cil reg1r di exte trî:i.Ce Voliune :î pour titre
Anc.cuncs(1r7uesfnzmdis'~oit rtrilt tries ilials (lit >L$ qui

concernent les registres (li (<mi,m< lzq(l était soli$ cow'nmn
dcr la France.

C'est dan; cet. oiuvrac que Fon tr.,;uve. po*ur la pre:u"-rz. fois iii-

C;) Y-cir pouir le tinnaeî cnt cec Emu.10 ?c p roc. u de Ren:ie.
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primée une liste des grolles des niotaires3 déPOSé-S dans- le-s trois (roll-
verneinents dle Quèbee, Montréal et 'fi-ois iires.

Enl 1S.16Y liun nouveau comité d*enqiiete fut nommé par la chambre
d'ssmbéepour* s'enquIérir dle l'état (les archives (le la province.
On pet.t trouver le résultat dle ses travaux dlans l'aippendice 1K K

de l'acte !) Victoria. Ce comnité lit une inspcetion sérieuse (les g7ref*-
fos (les notaires déposés dans les bureaux (les protonotaires. C'est ài
laL suite (le ette eniqtiûte que M. Coffini, alors un des protonotaires
dla distriect de Montréal. fit imprimer une liste par ordre aiphiabéti-
que des greffes dc.ý notaires qui st, trouvaienit dans seoirhie (1)
Cette listec indique le lUésdxricce chiaque notaire, ains-i que
la résidence.

Nouis avons aiussi trouvé. --mis la date de janvier 1867, une liste
imprimée (les )u'n5 (le toits les notaire.S dont les minutes, répertoires et
ideax Ont été <lp 5 s l r ITde.coi Supertt'ure pour- le Bas-Caiia-

da. dlans le district dle .liclelieii Jusquau 1er janvier 186-7. Cette
liste. fut préparée par 31. A.-'-\ (oini, protonotaire de ce district.

In 1869> M. 13.-A. Testard dle Montigny, clans son IHistoire' du
droit canadici. (2), donna une liste dles notaires décédés dont les

gefs Jusqu'à la (letaistiî e la justice, avaient été d'posés
lux bu reaux dles protonotaiires deQ lié bec, 2%on Lréa [ et Trois-R~ivières.

Ces listes, imioiilltes pou la plup:urt. ou publiées dans des out-
s-ragres dont les éditions sont épuisées, ne pouvaient être d'aiauc
utilité aux gcn> d'ihires qui ont souvent besoin de savoir oit uit
ancien notaire pratiquait. 3½ tableaui (le 13S83, qui, Outre les noms11
dles notaires pratiquant.S, p)ubliait la liste des 1020 greffes alors dépo-
sés dans les vingt districtSju(licia.ircs de la province.-endait un véri-
table service au publie. cette innovation Ait jugée ýSi utile que l'on
résolut. dle la rendre permanente dans la loi organique de 1883 (46
Viet. ch. *;' 2) qui fut adoptée quelques mois après la confIetion du
tableau pour la même~ aimée.

Ce sont les dispositions qui Ont été reproduites dans les Statuts
relèonduis de la province (le Québec et qui tuit maintenant force de loi

(i1) List of 110aries -wo.e n2otariazl re.-oris are deoiii in' the 2Lc of thec iy
CaIL/ districto.lotcl

(2) 'Montréal. Eisêl>c Sénécil, pp. 5S5-594.



après avoir été quelque peCu mtodifiées par* l'acete (iVitos'ia. chal.
28 (1898).

*\rii letxe el loi atelm n n~e
lDu taibleaul généra1 ldes notaires.-

3787.--les deux secrétaireci 6snt conjointement, dans. le cours d'octo'bre, tous lex
trois nuîs, à c(mplter dui nmois d *oetol>re (le laneSS5, un tab>leau (te tout- les notaires

(le l-a Province. (46 V. e. 32, S. 184.)
37 8 8.-Ce tabîleau contient:
î' Les nomis et jîrénoîns de toits les notaires lîr..tiqt1iîts

2"Les nomus et prénom, de to-zs les unotaire, . î-aaut pas lrsle droit (d'Uearf ur
leur profession -

.3' Lesns et prénom (leuIx dlécédés deputis la confection dui ta-bleaui précédent
4, La liste les gr-effe é 1îu cielle- les dilerents protonoîtaires (le la province.

(46 V. e. 32, s. 18.3.)
3789. - -La pretmière partit: .%)iitu.itit lk: nins des notaires- pratîiuîlts, est faite

par ordre alphiabétique pour les di.stricts et pour les nomis et iniquite la date de la
commission et la1 résidence (le chlaqu(e notaire, a1insi (lue les grefles (lotit il est délîn-

sitalire. (46 V., C. 32, S. î86.)
3790. -La Ieu.\iênîie partie contenant les nomis des notaires Wn.'vut pas aIlorâ le

droit <lexerei leur profe.ssioun est aussi faite par ordre alphabétique lîottr les <istràçts
et pottr les noms, et contient 1.1 daite (le la1 conlil..itisin et la rtsi(enee: (le tous les:
ilotaîres qu:i, atit montent (le sa préparatioun, n'onlt pas le droit (le pritiqtter, soit .o;on -
liaieîlent, soit pour cluîse (le suspension oit <liter<lietion, oit parc qu11ils exercent
l'une les charges uleloiie n l'article 3632, Ott pac qu'ils Sont entrés danîs unîe
(les profé.suîns ulutîleirces cil l'article 30.p t et ci regarl (les nunis, la cauise qui les
rend ina i p ratiqîter et l<iidtic.itii< dit lCîstai(l leiti trfes 46 V., c. .32.
S. 1-S7.)

3791. -Lai troisièmîe partie contenaunt les nomis (les notaires décZ(le5 deputis la ron-
fection (111 tab11leaul preealednt est missi faite piar ordre alil>iltepnour les dlistrict%
et pouîr les nous'.,, et inidiqute :.. date (lu la eutlsi l lieu de la dlernière résidence
tle toits les notaires insii décédés-, et le noîli titi dIépositatire de leuirs grcffhes. (4

6 V.,
e. 32, S. I88.)

3792.-J.at quitriêtlle partie conîtenant Il liste (le toits; les greffes d épcsés chez les
différetnts lîrotunotaire (le la pîrovitnce est atssi faite par ordre pouîbéiue str le.,
dlistricts et pottr les nomis et iiiliciue le- ainées îsen(laut lesqutelles les notaires dont
les greffes %%ont déposés ont pýratiquéè. (46 Viet., c. 32, S. 189.)

La Chianmbre des îîotairC:ý peut <Iccreter îîar règlemîent que cette tiitriùîili artie ne
contiendra que la liste ties greffes déposés deputis la1 confection (lit dernier tbeu
(61 VC. 2S, S. 3.)

3793.-Lal Clîauihre tics notaires petut décréter par rýg1cment tine le 1.1ableu cons'
tienne toits auttres renlseigniemets et toutes attires informantions qui intéresscent la1 pro-.
fession. (46 V., C. 3-2, s. 190.)

3794. -Les secrétaires transmîettent, sa-ns dai mr la mîalle, unt exemplaire (le ce
ttleauii à touis les notaires 3ir.miqsîai niîiq'u poisode cz au 1 g11\ ers

(46 V., C. 32, S. 191.)

- 19_ *
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3795. -Les t-ieutrs ut les onibsions danms ce tal1,1lu s >i. corrigées aut moyen dle
Circulaires indiqtuant les ehanligceett et addiîtion., à fatire, préparées piai les secré-
taires et arsespar la malle ?t toits ceux qui ont (il AI dle recevoir le tableau, les-
queCS ls divenlt corrige.r cc ala cil COllsý(qt-nCe (46 \*.. c. 32, ,. 19:Z.)

3796.- -1Dan,; l'inteivalle, entre la confection (lui taleatux, les secrétaires, trants-
mettent mu mois dVoctubrc, chaque 1anuCe, [s-i la chamubre le leur lodonnc) à tous ceux
qui ont droit (le le recevoir, tin tableaut supplémentaire, anluiqoanit les additions et
changements survenus depuis Il conlfctionl (li dernier tableaui out tableau Sopplllémlen.-
tairec. (46 %'., c. 32, S. 193 et 555 V.-, c. 31, S. 5. )

3797.--Les tableaux sont placés par ceux qui doit cnt les recet oir dlants tilt endlroit

(lartî e lur urau (46 V., C. 32, S. 194.)
3798. -*orgt' notaire qtîi traîîporte son donmicile dans une atre localité, doit Sotis

trente joturs à Compter (le ce Chtangemîent, tratnsmuettre à ltn deus secrétaires de 1:a
cltaîu>rru mie déclarai ion indiquant ce changement. (46 ., c. 32, S. 195.)

3799-Les secrétaires, le oit avanit le premier dle mars de chiacjtîe: année, sont
tenuis (le tranismiettîe atu trésorier une lise par etux certifiée dles déclarationîs qlu*il ont
reçutes, dans le cours (le lnanîtée. (416 V., c. 32, ,. 196.)

3800.. Le trésorier est tenu d'aider les Seer:t1i res dans la préparation dlestalu;
et tous.- les nmembres et les officiers de la chamibre, stur réquisition, doivent letur fourntir
les inforisations quti sont eni leur pouvoir (le letur doe.(46 \., c. 3z, S. M97)

.En tonii-miiité àt ces pi-esciipiotîs, des tableaux des niotaires de la
pi-ovinive mit été publiées réglil&èenint cil 1S85,1888, 1S'91 et 1S94.
Oit a aussi donîté des tableaux supplémentaires enl ISS6 et 1587,.

La section -.V795 dle la loi deerête que les err-eturs et les omissions
sont corri-gées au moyen (le dteltiiSarese la malle à tous
les notaîires pratiquants, ma:is commie eei:t potirir.t*t etîtrZtiner des
dèp1 eilsî's comsidér:tbles, un ordre per-îiteît de la c-hambre (éîc
du 8 octobr-e 1885) a fixé que lat cors-cetioti du tatbleatu aturait lieu
à l'avenir cil ja:nv'ier et ensuite en octobre liaqite atnnfée. Au mois
dt, inai 188.1)l le comité des 1iîunec., ayant -con déque l'on se
dispeils;t dles suplmet. a e-ten,719t; des -S, 11Z. 11. Q. fttt amen,21-
(lée Patr la loi 55-56 îchcî. 31. s. :",de telle sor-te que maintenant
il n«Y a pltus (le tableaux Suîppléunni -s à moins que la chlambre
iic lordotimc éiaeett

Mal-1-é totutes les pré~cautionls qui <).t été prises pour rendre les
tableaux opltil -s'est glissé chatque fois des omii.sions., qui sontf,
ducs dans chaque asau fait que les décès ou, les elhangenients de
doiciile lie sont pas signatlés aux secrét.triats dle la chambre.

A la sesusionl d'ortobre- 1SSQ4. le comité tes finances se plaignait (le
l'iiîpo:szsîhilité cnit il était dc con.stater le ilombre des niotaires sujets5
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à payer la contribution. La chambre, aoti-ldevrait établit-
nettemlent et efliuaemllent -ses sources de revenus.- Un obligeant ou
wonseillafît ii>r.tenîielt à Chaque mem bre die la1 el111iab dans l'inité-
rêt commun dle faire part lors de chaque session de toits Change-
molnts survenus dans le p1Croninel (les notairesi dc sont district, :e.-

chagemntsétant dle nature àt affecter le revenui dle lat Chambre.
L'idée première dles auteurs de lat loi (le 1875 était d'assimiler lo

tableau des notaires it celui dles avouats et d'eaîpêclîer (lerie 
la1 profession à tous ceux qui n'avaient Pas payé leur contribuitiou
annuel le à ]l Chamibre.

L'expérience dénment ra que eossèe qui avail du1 bontcen soi,
pouvait enitrainler de.;osqune trè.S ge .1ass1 al1 -i,
renoncer après quelques années d'essai.

Cependant, d'un autre côté, ont rec;onnult que l'exis:tence dîîun
tableau (les mlemnbres de lat prVoIfýsiol it nécssare nnSeulement
pourî les notaires qui ont Souvent besoin dut concours d'un Confrère
dans11 les parisss éoirnéýes de leurl district. miais encore pour les
p)rotoniotaires et les régistrateuirs qui chaque jouir doivent recevoir
des pièces out juger suir (les (loeCunnts dont 1'attentic;ité repose
sur la simaple signature d'un notaire.

Depuis que lat loi pcriiet lit cesionl deUS gretl S (les notai res décédés,
il faut aussi (le toute nlécessité que le public sachle quels cil sont. les'
dépositait es.

La quatrième paîrt ie (lii tableau qui contient la1 liste (lesgrfe
<lépos,és darns les dîlléreit.s (icýticts de lat provinc a une importance

conidrabeet il semble que 1*1Et:it aurait dit depuis longýtemlps1
prendre l'initi:tive de cette publication, Plutôt que d'en lserles3
soins et les frais à hi clianibre dec~ notaires.

Cette quaîtrième partie du tableau ne saurauit Gtre trop soigniée, et
elle devrait contenlir les rese lnmets les plus précs suir les
noms des notaires, leurs aunées d'xrieet lei différcnts endroitsï
qu'ils ont habités.

A lit seSsýion dul mois dle Septembre. 18974, lat chamibre des notaires
zi nionîmni un coliité sp'cial qui a été chîarg, dIc réviser et contrler
touts les renseignements dlonnés dans les anciens tableaux.

ce eomilité setmis résolument à l'ouvrage et après une année de
travail.il n. smis un premiier rapport à la sesion de septembre tie hat
présQente, aninée.
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La Section .3783 (les S. 1't. P. Q. p)recrCit que le -tableau Conitinld ra
les noms et prénoms (les notaires prati quanlts. Si l'oui refère aluz
:mincens t:îbiezttuX,. on verra que la pluîpart du temps on lie donne
que les inlitiales dles prélinms. le nouveau tableatu donnera les pré-
no(ms au long, vérifiés sur les registres de la chambre. Auitant que
possible, il est fitit mecntion des différents endroits oùt un notaire aL
pratiqué.

lie quatriému partie a re:u1 une attention spéciale. Les noms et
p'<i-IOmlS ont éte vérifliés et corrigés :îî moyen (les commissions. Laý
r-ésidence qui n'était pas donnée a' été indiquée. ()n a (le pluts donné
la1 date (le Conmnission dle chacunIll des notaires.

I-ilisffira dle comparevr les anieins tatbleaux,, avec celui que le comi-
té spécial a préparé pîour bin saisir la quantité (le travail qu'il a

faîifaire.

Afin d*évitcr des rechierches, on1 a indliqué aussi les comtés donit
se comlpose chlaque (1:ý1rnet, avec, les noms dles prlotonotiires.

<>11 trouvera à la fin dlu tableu une tab)le atilhab'tiquie dles noms
<les notaires, Il arrive sSsouvent qu'un notaire al exercé :sa
Profession (dans plusieurs distrieciS et que soni greffe se troulve, déposé
enl <iffl*érenlts endroits. La pag-ina tion (le la table faceilitera les re-
chlerees. Pour comlpléter ce g-enre (le travail. il ftudrait aussi une
table alphabétique (tes îîOni dles lieux.

LeO comité a tenu deux séan1(ces et, a faic le travaîil (le vérification.
.11 a été fait un relevé de tous les notaires nomimés sous la dloîi-

nation fruvnedans les archives déposés atu bureau (lu secrétairec
<le la province, Il s*est agi I à de parcourir -40 volumes (les ordon-
nances dles intendants,ý. Il a f.11lu aussi compulser environ 1410 Vola-
mes (les comisisions accordées depuis laî cessioi (lupasuq'e
18-15, et nous avons ensuite examiné les registres (les (ilrne
eh:unbres (les notaires <le 184li àt 1SiO. Il a, fifflu retracer. les gr-ellèes
(le tous les notaires admis àL pratiquer depuis le commencement de
la colonie, indiquer où tes greillès sont déposés, ainsi que la résidenee
et le nombre d'années (le pratique (le chacuni.

il a fallu encore corriger toutes les erreurs qui se trouvaient dans
les tableaux précédents*.

L'énumération dles recherchies et les dé~marches qui ont été fiaites
est suiflisa:nte, pour expliquer' le relard dans la publication de ce



tableau. A cela, il f.tut :ajouter que M. Mc~î:îa été absent peu-
.dant deux mloi-S, qule l'h)onor:-'Ie '3f. Piérdeau at aus.,si été absen t
p)endlant Selpt selmines, et que les nomîbreuises ocmpatioîîs du prési-
(lent du comité lie lui onit pas Permis de coIIsatrCL à la prépaîrationî
.de ce tabl *eau tout le temps qu'il attrait voulu.

lie tableau sera pî'èt cependant l)otI impe îî avaîtie 15 d'oc-
tobre prochain, et nous ne eroyons pas que le coût, abstraction
-faite de l'impression, excèdle la somme (le 8100 a $150.

Ces explications sont (données afin (le faire, comprendre -à nos con-
fèelégitimement anxieux (le voir 1)arttître le taîbleau, qu'il était

impossible d'être pulus diligents, étanît admise la somme dle travail
quI' il y a va-i t à it i e.

Malgrré tout le soini qu'il y a été inws, il y aura ceore dles erreurs
tependant. cair oit ne( parcour't puis 2,000 nomis et 4,000 dates repu4r-
tics sur (deux siècles et demi sans qu'il cil soit .111tremlent. Cepen-
dlant. on1 poui'raj.uger que le comité se lève en rapportaînt, comme
-on dit au parlement, unt priorèýs considérable.

-Nos sincères con(l<léaiecs à l'honor:îble M. .Josepli Boldute, séfia-
teur (le T-.auz;on,niotaîrio a, SL-Victor de Ting, qui a perdit le 30 août
ýdernier, soit fils Naý.luoléoi, jeunie homme plcin d1 avenir qui achevait
,son cours d'études alu uollège de Léivis. Le jeune B3olduc s'est noyé
-tccidentelleiiiùnt dans le lac Fortier, à un mille (le la demeure pa-
teî'neiele. Les funérailles ont eii lieu le premier septcnmbve. Ce péni-
blc accident a juté tit grand deuil Parmi toute la1 Population de St-
vîctor.

Triansfert (le,reTs--L 11 août. 1>aull ]Bmnlile ~oilrl
notaire> D)ru mnîlondvil lu) donne avis qu'il (demande le transfe~rt cri
tia faveur (les minutes, répertoire et. index (le Josepli B'va Girouard,
notaire, dul même lieu, qui a1 cessé de pîratiquer comme tel, et (le
Philibert Contant, notaire, au.Si du1 même lieu, nommé régistra-
xeur (Ili comté dI'Iber-ville.

-M. Joseph Chevalier, notaire à St-Sauveur dles Mnans
'comté (le 'Terrebon ne, demande le transfert uni sa faveur dles mninutes
de feu Joseph Filiatreauli, cei son vivant notaire à Ste-Adèle.

- O'3
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LES ASPI RANTS Al.POESOS

l~. i~i~~r ds spans uxprofessions qui <l~iei efaire

:alIttre' .11a pratique sanissubir lei exainc nsor'-laarC 01. ifaistUit
abré4ger -le tem 1 sd(e la vlérie:îLure :I1ICIIIC td'une fiîOni notable.
Il y avait d'ovant Fa-s;ejiblée législative. à l:t decrnière Sessioni. paIS
mîoins de vinlgt~ blls (l'exception et (le prvilège2.

vn~oici une ji:ztý eOnifl)!te

.lBill («Nýo (;.) lLeîrv1- 1. Elliott.
Bil1 (No-ç -- ); flDavid- 1 lenri Ditbé
'Bill (No ) .Iose>li 'Napoléon Jt1.>y

1Bil1 (Mo 110) .lSJl-edl:nlkleR oy
1i11 (N-'o 64.) JspîD iD 1upilis
Bill (N ]16)J Fr.îîçoîs-Xavîer îur

Bill (NO il) Noë3l Esb ul
Bhill (No 14t5) de .losepli 1)esg:ignés

Bill1 (NO ) de .J osepli Itioria1idas T'.111oilne
Bill (N 1323) du Izlcoi liom1er .l0Y.11

Bill1 (Nu 1;) de Uil'e Labelle
Bill1 (No -14) le ,Jeani Arthtur 11',y

Bhill (NÇo -19)) <le .j<sefflî pierre 1.knart1d CUll irouard1-
1Bi11 (NO 35) (le 1lenri Alphîonse I[aic
Bill (No50) (le 'Napoléon ]3otucliel

Bill1 (No 115 < le L isOîîésiîn (uhir
Bill(N 4i) (le J*;.leph rtiihur. NoCé ('lîaibotý Illtori:.it le Collège

(les médecis, et eliu~esde la province (le. Québet, -à les aidmet-
tre respl)eetiv (.Ilen t -Û l1 Pratique (le la1 1médecinle et de la chliruirgie.

("e-st une véritable inv:sion. et ,;i ce syv.tème s;e continuait, il,
vadatautamnt abolir (le suite les lois exi'geant, des to-.r. (I'étuides
l;sqeset dles examens de qua:lificationî.

Le comité dz- huIs; privs a etc. h l'*n s;ens dle protester contre cet
-itus et a -idlopté pour la dernière (lso dsges qui dtevraient

4411 jours3 étre snivi, :'..lavenir. Voici tommuent, le c"îu11izé a décidé
l'tir loute.s teS demndes

Peuvent étro dns:



1. Ceux auî su1et desquels le (:r:m- lel la Profe.ssionÎ ilté-
i'Csý,,C donne :ion eî>sentement

*2. Cen\- qui Ont produit (les (er11i1ht dé otrn i< onit
porteuirs des~ (hégiés dle lB. A.

sont reisés
1. Ceuxz qui n'ont pas lit.t leur emirs qlétiudcs iet qui n'ont pas (le

raisonis graves dle lie s*étre pas préseflts pour exatmen àL l'étude.
-. Cu qin oiit pas dans les deux c:atégories ineutionnée.s en

premier lieu.
E il dépit de eu. sts préetîons, la législature a adopté< <iiuatorz4,

lo>is dIexeptioni polir permettre à 'les irat d'être adis ài la
pratique (les I<lsius

Cex SvStèmie constitue unew inuwtiCe, cr'iaille pouir Ceux qui se SO-
mettent aux loisi et seu coulbrieut aux rê±-,lemnets conterii-nt h.i
diverses lrfsims

.U. ESTIONS

..- "A" et '*B se v.at îîîar,%.. sait, contrit aî:% 1»:.lts.t nimidus le sla:
Scti?., <îii ils a1v.iei: d.,:ulieilc, i nt co.nsecrvé deusi alis .ilrZês leur urge

-l- F,éitoulse, avzait à lvýpof<îîîe t mle son nr:.ge $1"-o.00 àî mai crédlit dan% unec

Depuis lors, ils ont ti leuir duarnicile dan% celle î.rovlice. Les $zooo.oo ont l.*u.
.pittCilet ca de lîroplrzm dn cette p'ro'iice, stfl5s dee-larat:',ît i cet cll*ct

.laîî, le contratdalit
'*A*', I*éiw<»i, demndet s'il litu assurer 1,ar Ilîylil:êqit s-Ir ,ses intîniculdSI) ýeîtC

sonmme dec $1o00.0o vil faveur dc -. a femmne e ci 'i i, Commuentc 1 Conmsituer telle
hivixilhique ?

2.-Je litus, le iimîtéimijor, trqois zacs de donlation dunm I>crc. ses tr.u.ý; iis
inajeuir

1l cha.rge le plue vietic ie gardder ci nourrir mi vie dutrant i la table comnnmue
auiî cn l ilksacer.l, il aura tirait dlc c Lire payer %-ne rente 'vingèrc nnucllc dont tit

état détaillé es-t ansncxéç i lacte tic donatmion ct %iZtîé desç intéressés jtouir dlcmicurcr et
fairc înmic dec la donation -. les deu\ tie *n que dce iiinimes., charges, le t'eult
cepetlatut avec Itypo)theèque -pécialc po<ur !uit: dul iiilueu tics charges.

Si je f.ki% cnircgibircr ces tris dlonatIiqlns par tuti srul bordereau. mntionant les
cha!rgec es hyohê)Iiqlue le reisrtere.til olu icd mentionner atu ~gsr

des lîntncuhlles qrpît les dlites terres. tz.mit lmpohi xés or les, clitesr rcntcs ?



NOTAIRES DET U)E TS LA CONFEC'rION DU
TA BLEAU )E 189)4

A UDT.-F.-.-M .Vuc.,, :dîns àla procfesion dui notariat le>
4 noemenbre 1867, n'siîlant rute Ste Auine. (2iébce, est, décédé le 2*
jini ]S98, à l*;ie (le .55 :u.M. Auidet ilnexerçaîit p:îs. p 1)ofessioit
depu)iis uni graind nombre d'années. Il s'occupait <le woninerce et
il a l'brillé partie pendant quelque temps dû l oiéé zdet. & ilobi-

ùi-ille qui tenait niaiioii sur la~ rue Xouis-lc-Fort, .1 (Žîîlébee..
ANCIL.JosplîAnctil, (le StcAnie de la PocutiZtre. aîdmis le

11. décembre 1865, mort le 7 janvier 1895.
BJATULIEI-oel Albert M:îtini dit ]3caulieu. nlé le 1-S

février 18412. :dnsle 22 février 18q64. A pratiqué à Tvis de 1864
à 1876. (ýieffe déposc à Québec cil 1877. Ordonné prêtre le 11 sep-
leînbre 1882. Professeur :lit collège de liévis. jusqu'là sa mort, Cil

BEAILI K-.e:î-l3e Bauleu~Cacouia .1:dinis le 13 janvier
14.mort en îm;

.BELAN1.-?er-euinnlitaî.oiiar l tAntin
(le Tilly> adunisùà la îprotè-s<uî le 8 novembre 18.52, décédé cil 1895.
I11linratiqu:îit. à Ste.Jntlie (le Sonierset. (eoînt:é de Séate oit
.rrutle estdéposé A .rl;bk: M llélanI av:tit été nommé ins-
pecteur dl'écoles- depuis uni grand nîombredanés

1lIX.EL.WriîiaîlBignell, qîîébec. a isle 20 décemîbre
133. Apraiqu juqu'n 186. Gr.edéposé le Cpjuiillet 189,5.

BOIVN-(lmle ]oivin, reçut notaire le 14 novembre 1864-,
éi.tîbli -à la. Baie 8<-l'unI,1 y *it décédýýé le -1 févricr 1."97. Josepht-
<)îîésinic. Pairé. notztire dumêe uaiis le dlépositaire de ýwii
étude.

J3OLIGB.-Mrc.e Ilurgt, le St Joseplî <le liévis, admis le
8 ma:i 8 Grefle. déposé àÛ Qtuébec, le Il Octobre IS95.

BROGX.-ntlonvBrogan., du Montréal, ndmnis le 141 février
IS67.

]30OUIEÉ.-Dieudoiiié M)lléi (le Vauî1lreuiil, admis le 16 juinl 1862.
CASGIAI-Jul.s-tienne Cusgrain. <le 1l.-sleti amis àt la pi-

figue le 15 novembre 1,860. Il était le dé)o.sit.aire d ge1ldeCmre
Marcotte.



le 24 aioû1t N
CLA.NUCY.->:t îiclz (i:lni,iv de1îiîtn4b, comsté de Bieaut-
h:ioi:ý. adîni. le 1; otet olre 1871. mtort le 25 juIilhl Jg~Il avilit

P1-.Iiqullé pendaniit unt -.11 à JLialle.
C()NEN''.-NiédricContenut. de Monuîtréaul. atdmis le 18 octol>ue(

DE LA ('1l EV lUTÈli.<sp Oet:ive Mare (iî:vigny de
la ('Ievrotiè*ie. admis àL la I1>rtbd*ssiois le 22 j:wvier 1.1;-2, est déeédé

a utinêr~le 25 m.i 1S97. Il uu*exerç:i. pa : r1ts)o eUIs
111dut, gran nombre --Iués.~. avait été nmilnîé empjloyé civil à<

Qiélie. C*élait un iu<ade hoîtie r-élp<t:ti'în. Son ii reife a é'té
dléposé -à (ilIttbeg

JI>VI(-N<)N.-iVlfidDavi-moiî el, u.nul admis le *15 julin

i>ll~.l SI>N.liclrd1)ikie.<îî deiledt>r. dmis le ler

])U(~Nl.~~Fl,~.IDuhpont, dle Si-Ifiboire. dépuité du vointé de~
kigot- aux Communes. .Visle -:,!' oetobre 187:L

FlJllA.l.r\.lLT'.I.-.osedul Filialtrani1t. de St. Adèle. tomlté de
'lerebone,:111lis lv ]15 f..vrivr 110- mou l-1 juiniJ!$

E~) U?1.lt..\ntineFor-tier. fle St. Scholsti'jule. eolitté dex
»en-M.uitu.~es îdnisle 24 fiZviieri- 1.-z-4. iàuu'wt le 11; mars 1896(.

(Ire.1ie eii la disisii'e «M. Narcisse Fùà-vesi.
«ICIMA N.iCdnu:rdPepinl Gerlsliî, dle Nolitréa.1 aîdmis le 17

GTV)I-.ictur Gladl. (le Si- Franuio.- du 14tc. Am:ien député
41l1 Comtfé (le 'iî:saet alitrefois iieulirie Je ma Chiaimbre des no-
iUires. .Adis - .1 U pi'<>fcsiuti le V. JiI Iti;. GrOfe lépos2é -à Sorel,

.J<NIC.-.oseluThoaasJoues Fr-.cvile.admis le Il iioveuni-
bre 18G], mort lei7 mai15.

.OUUBEIRT-Al-fredVilî'i Beau~îmont. Ioiibert. de Montré;il,
id mis le 1 1 octobre P1-S91.

~Aj(L(W.Clurle.]onoé 1:uglos.de Sherbroouke, îui
le Ï5 octobre 155%, mort le 13 juin 19.'.J.-EC. '$vlvcstre 0est lo

ee,~sumuum e u on 'greffe.
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cle Joliette, admiis lah pratique le 23 mai 1883.
JAFEU H.-Fdouarà Lafleuir, (le Montrêal, :dmis le 3juin 1849.

T~ECUJ~S-AdopheLecours, de St-Liurent, eointé dle .Taeques-
Cartier, admis le *22 novembre 1853.

LEXUZIS.-Josephl Adrien T~gidu ('ôteati-Landing, reçu le
3 juillet 1872, mort, lu 7 mars 1895.

LE ONl.BdurdLiu)oilnel Qnitbee, admhis le 3 février
1811. A pratiqlué jiusqîfiel 188G. Greflà 4éposé le 14 déecmbrc 1897.

L1PIIE.-Jrbai< Lipp., (le St-.Je:u (le Mathia, toint (le Joliette,
admis le 15 octobre 1861, mort le If, léeiuîbre 1896.

LOTT[N VILTLIE.-Flavicei Lei:Lît re l:a)t inville, adîui.< lat pro-
1lesioîî le -23 ma:r.; 1840, aî pratiqué -à TVrois-]fL'ivi ères, où~ il est <eil
en) juin 18q)8q.(rl ps.

M ALO.-J*(.sei)h A lphonse ([:l e flil, reçu le 3 tx-obre 1897.
mort le 1.5juin ]~8

[ANSA13-ioeph 'nus d (o.agî Mascat(le Drîuin-
111.ndI(-ille. acdmis e novembre 1851. Cr re dép>st'.

MA 1 l' e'-nse Ma ir.neien trésorier (le la Chambre (les

no:ie.dérédé en 18:17. Il pratiquait à Montréaîl depuis 1876 et
lbirni:it partie de (lilor:iesoit e 11.ipincau, Marin, Morn et.

«.az-ul.-y. De VR;4 ù 1876, M. Marin avait p)rztiqtté dans la région
dle st-]iv.acinthie.

~'dISS1l~.B:nmnîîl 3essier, de Montréal. admis le 15 février

MO1N'..ioepl("tave MoiSt-em ine du la Eteini,
tomnté de Dorchester. Admisil la pr-atique le 27 aoûît 1,59.

,NOeR .0. «~.Per 4tcîî (lmad: e Montréal,
admis le 16 juin 18r4.

NSORM!iDN-oi Nonidn fo ervil le. admis le

15juin 1850, mort, le 16 janivier 1896.
1~J~rraETER~-.hse 1lîzhtr '.Pelletier, QuElie. aîdmis le S3

na.vei,re. 18Î67. GreVce nonî dépos,é.
l><)I7LI2ý-Xlphonsme 3]>oulii. dle :liniik.admnis lefi) novembre

RUEÉ VOST. -M.Neldîior 'Prévost, ec (tle~x admis le 15 mi
1$41). décédé en 1M97. Greflb' eni laposesi de. Pierre Frauîçois
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3?11 IJL.-.1n n ~phemn, 1rouix. dIe tFrnisdBeu.
Mililis le 22 maui 1-862. Anecen régliistniteîrli di t.

.RY..TanA.tI-m RIoy, ori-inalire (le Ccw:.a isà la
In4èlesioîi le 2 février 18-r2, dée&dé àL la Rlivicre-d1u-Lcnîp trsr
ville), le 13 janlvier 18s!i. Il .1 pratiq1ué touite '.1 vie Vil e dlernjier
end roi t. Grl'déposîé.

ROY.Lou~-Na:îie 1?y, dMiS le 1.5 niar11s 1S47, a1 pr:î iqlté
t~~~ut ~ 1 -h-f vej aiî-:lroméd 3lchise, oit il est décédé

le 18 janivier 1,89.q. Creflle déposé à otî:gîy
ST-LOTIS.Jfeii*i t-L~îisde Mîgo~ ~uIîaisle 2f) iîi i ,

mor<t oit 1I96.
TBTiBKt.-X-de ét esu deI. :pilic:înville. :îdînis le 1.5jin

i.q67, mort le1 i :rs 189-t.
TIETEA .- BrestTétrean., d'Attonl '<':le, 3li le 17 o>ctob)re

]1q(7, nommé i-tkrwýtfl.titr dui eomte dle Bazgot cil ma1:i 18883 décédt,
le (; ivrier 189.5.

V 1IIRV1rLLI- pe1li Vervîlle, originatire d (lecGntilly. :îditi.S til
notariat patr kt Cinambre duî district dle T'isb-îr le 1 ; octo~bre
is6t;l es:t dec.1'de -1 fSiîît-Jucaîî DesOinmillons, cointé dle Titiii:tèZre, Je

19) avril 18m)8. JIl avait d'abordl tenu -,on étude à SI-.1a dle F'ile
d'<)rlé.ins. Mf. Verville étatit, un cUitoyen intègre. unl hmoîmme d'un
jugement saIin, filmiliera:ver les affahires muiiaefort estimé cet

souve.nt côistlté. Il étalit szecrétaLire <le la dniîimil,<e ka Coin-
di s.m <eus école:s et dle la cour descmisars

VLLEtS-Faicos-averde Villers imnil., n1Otýire le 15 m:mii
]$iP', e-st dlécédé (ltLoi e Ljotbîicire le 1-1 i:invier IS96u. Soi]
grreffle.t été déposé à 'ubc

Av.ei iW)tlt -- L Chambrei des Tintaii I.C., a déié:Lader-
nière session (le paver elle-même les fratis dl'abonnemxent dela- ]Jl.pcrloe
pourW tous ceux (le la priofessîin qui excercent, oit conformité à nos
lois et règlenients. 'Nosm confrères, en exercicréýgtilier, ourntbien
esser ci conséquene.ede nous fiiire des -'eînises tic fond(s.Ntous prenonîs
o mcasion de cette déclaration pour remercier Li Clizamnibr.- (le sa bieni-



I~'NC)MfiEM NIDU C'OM MERCSE

Oit lit. dans11 la Semaw 'nin ril (lit » Itit:

On eolnilc .1 se pl:ulre SériL'i1liel delL l'e oiibreliin
dle lai l:isSýe iliiireae est. hors de doitte qu'unl trop g -rantd
nomlbre (Vinprudents (lmarun dn es genres dle eommerce
polir lesquels ils onit pu oit point (hîpt il lie, et. surtouit sans1 lei
capital Voullu pouir «Isuitte le siueeês. il eî suit des f.uLîItes desz
Veilles liîreées de Stock à 50 ets dans lahia~:stre. et. paLr Consd(iieiît
un cumnene désastreutse- pinur les om c'utsboniaihe.

4N ouis l:soms danîs des Iour:îx d'Ontai et; dles Provinics Mari-

t-lunes qu'il est louicîmuiemît qutestiomi d'amîîe:îder. les lois (le ma:nière à~
creC (les p:mt.cztes pils quit 4Iawm éliv.éeýS par les munilici-

p:îhités. et dont le luonîlre seraîit limuité danumiue certaine propo-
tion Suivaimt le elmtire <le la pompulat ion. (On exigeraîit aussi deis

a1ýsp)irants lai preuIve qul ils Onit le.-; n:is:ne et le capitaîl requis
pouir leurs finis. Tel est le sysèm qi existe enl France. et souisce
rapport nous :Iinrîons.- betinmem.leaiucoup ù, apprendre (le fnoz

L'abslle notre confrère. signale existe. r-écellenmt. C'est ])luts
un abs c'st ue plaiie sociale. 1l resi4 v *t 1--tlvdor (les ei(s

potur laugérr Celui <11jidiuenit ls*oîm (lýOiiltio et dles
provinices mîiIlle.- est-il bien pratiqulie ? Il est., toujlouirs flîcile
diobteniri de.s 111uicip:îlités des pa:utcntes spéciales. Qua:nd aux
e.x.1111elSiipiue hlots Ile vo v(is pa:15 ilev.:Iýt ilc ,juryl':sp
nvlit aut cmnîîmuierve. pouirrait le-s sulbir.

'i t-On clrennt nayer les h qeoue rtduesse
emplilêchlerles W;naein louchles des conunerçaut1s peul lIoumite.,,s
qlue l'oit fasse d'aîbord dispairaître ltus 1e ents- véreuix d'airaires

qui xerents:îms :ueu eitrl (le I Eit. quli n1.iliullt. les capi-
taux des Sulc.siolls. et, quli tr1sien1s les 1)ropr:1-étés5 iimumuobi-
lières- et le-s :stocks.- des bnue.sanîs donner aucune -rtr.itntie morale
out financière.

Ce :sont euix les mauvais, conseillers- dit eoimuerc. Ils iairent le.s
liqudatins alnuere1 uî.e « alla Iatnuiler les; frais damns

traition.. lis rinent le crédit pubIlic7 et jettenit dans la mlisère toil,1
ceuix qui seý Sont t'ùlleinclt confié., leur îwoîî1esspefd.
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Que l'on f.lSze dîsparnt'rc Ciee toute.; ees société~s iiionyiiie.s,
touteos ees ýompgie)iis aà responsabilité limitée qui trop soti-.enit.
hélas ! ne sont qu'untt trompe-l"eil sous (les noins :sonores oufat-
tiques.

1l y ou aî de. bonntes, il y on a d'honnêtes, «ascm.iiîassi, Une
fois que les lettres patentes sont obtenues, observent les p)rescrip-
tions de la loi en ce qui regarde le capital-actions ?

()n nie sauraî plu., bientôt avec qui tr:însigeCr tanit I s loi protège
et favorise F'anionivlînt en :dViaires colinnerciales.

insasb<sbiIie.-.îîg~que la 'voiture et le cheval (l'un boit-
lawger, ains-i que le Comptoir (stand) avec ses tiroirs et taîblettes
eont inasisbe. (Japp'nij-c de pratuique de îc/r vol. 1, 1).

170). qu es hnrie;(les avocats p)oursu-iva uit l'interdiction

sont priv'ilégié:s et peuvent être prélevé~s sur (le 1uf:îsl<î~si
titre d'alimecnts et d<Mairées incessibles et iaii:blset ce, même
si l'interdiction n'a pîas ýi pronncée pourvut que l'intimé~ ait con-
senti avant la réunion dui con.seil dc famille à payer les, honoraires
(les avocats pour:suîv:înt l'interdiction ( /,oc. Cf. Il. 11,O.)

Jugé~ quees eff1ets légués àL titre d'aliments in sile et insais-
siss:îblcs, sont néanmoins saîisissables pou~' réUC tiunle nature :di-
inientaire, telle <tue !over. (Le it. p. 231 ).

Liste (hs sn3iat admis à la pratique, à la .sOSiIi otuuIOli
le G septembre et icrminéiý le 10 sep)temibre 18S98~

MsîusJosepCli Edmnond l iIcnîi H)suncs onoré Bgotclicr. IIcriiert '\ctc-
dillî Mr-,Juaseph Clavcr I'rt:ica.t:, I<.-Baputiste Si;ictcn,îe., tic li cité
<le Montréal;

Pierre Eiiiie i lector liti-rnar, ticV\'arcnics%
louuis '/.oiqte Icr:rand, tic Vcrchièreý;;

j o.ieph BEnoni ele\inclre Farrca'u, de V'audreuuil
Mnric joscuh lnuil'hommne, (le Notrc-Darnc des cge

].onis jtscllh Boileau, dle SîeC'ceviêve, dli,,trict dic Motréal.
Marie Félix G cor:,c Frricr, Pierre Joscph Clric Alcmindrc Cliauveau,

c la cité de Quiébcc
joclih Zlnu-tltl N'aznirc P'ierre LatZctx, <lti-c uul

Luui Alphuonse îosefph lav' en Coulom>e, de StLouis dc I.otlbinièrc
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itîsephl Matîrice Adaiicrt Ilotdîiot, (le Ste-Croix.
ilibert Adolpheiî ]il,éar Gruandbois, (le St-Caiiiiir ;*ioàcph 1-nglýène

\djtur R"ny, dle Lévis, district dle OtîéliCC.
Jcatil IBitrque, (le St-(trLgmre, tiastrict tic ri-iir.

joîsephi ]-tgne Edgar Laililberté, (le \a~ikJoseph Frédéric I'aré,
(le Druilîîmodvilie, district clArtliahask.

j oý:cpîl Edeniard Martial l)esrtîclers, (ic St-1*hotna1S
Joscphi Pierre Octave Guilbattit, (le St-I'.11l ; Jean-Baptiste Trefflé

Richard, tic iýEjphpanit:
ligèlie Gutstave Alexis Uadoinry, <le Ste-lElizabletli
Patil \rtiitir Ségtn 'le St->atil l'Ermtite, district (le Joliette.

Misaèi E:uile Raoûd Foitaine, joseph Ernest Oscar ])ésauteis, dje la
ville (le St-I lyacinlthc, district (je St,]Iicinthe.

Léonidas Alfred P>aradlis, dle StMicidistrict (le Beatuce.

La .1t'cicuc sotîlî:1t entier àtcê :ca it'mvc:tuix confî-ères et. voit
leur cutK-e d hi !a proèifi aVec le ])luts vif' plaisir. Qul'ils ilet-
Itil, i pi-.tti<1 ite maintenant luis précictîSes lut1 oins;.lte leur onit doua1-

]nCcS leurs pl-oh3siSCturS et leur-s patr-oaS, et, qu ilk n'oublient pas, not11
jli.les sages et patr-iotiques Conseils dti1 lîré.4dent (le lai Chambr-e

(lejui d leuir lioliiîîatioi.

M. Ei-;er F,îrtier, fls dltr -E Furtier, percepîteur tit reventu provin-
(ial à québc <ii Viian tU*Ztrc adîilis. à la1 prattitjiî. Çotl% ru sol lireati à St- FraWtais
tie ln Beauice.

M. L.-oidas aradi va r.%;tIer à St-. aiaclîie, c<îiiité (lc Dorclicster.
'M. AI:.adeCllatie.ati, fils dui juge (le police i (?taéleCC, :e ixc tin la Capitale.

M.Atljttor sil ts tic fenj.e niotaire Léonu Roy, s'étabulit -* Lév-is.
M. Josepli aig:tctts a1 élti doiciile ait Village dic LaiuiM. Adibert ]'ouliut,

à Ste. Croix (le L'bîiè tM. Flavicii Coidloînhe), à St. Louis (le Lotîiîîière.
M. I Icaîri Bouîchecr, Cil mnet teipb quîtil était àtii; :.1 a jrufcàsioti, était no:111111C

sténograplie officiel à Mttél
-Ls titaires, ilçpt elleiliient adis- %odrotît Licîi nol, indl. 1tcr lur domicile (le

lraticqttc, nîie rois <1t;iis Uautronti définîitivement choisi.

Nominations. 'M. i. -B. unictt tics sccrt.tirtcs tic la Clhambîre desb notaire-;
et bccrétairc de la Société dWagricultutre dîlt comîté (lu Qutébec, i.été iîoilîînîé par le

(luî~rîeiCttd la lîruile iii saic InAtr cititalcl FoVCtroi tic $to,ooo ac.îrtié
à 'xoiinrégionnale(le Qttélîc

-M. ChmaIrles.% G aiivreaaîe, notaire i Slanfotd, dlépîîta.U f,»oéra3J otîr le cui&
Téicîita ètC iloîîîiîîé jttge (le liaix sut-, 'ttorité -le l'article 2572 tics S. R. P'.

0. a'%ce juridiction stur les districts tic uaîoîak t Artibaska.
-M. Clis-Etl Gossclin, notaire, à l'iessiîleîît i égni t tji

à la comiision dic la paix du district dAtîbsa

Le Dirccteur de la Revuie :J.-EDMON D ROY.


